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tranquille. Tout cela relève de la
pure chicanerie politique.»

L’armée suisse, par l’entremise
de sa porte-parole Delphine Alle-
mand, confirme l’ouverture
d’une procédure disciplinaire. 
Le code militaire est clair: il est
interdit à un militaire «d’organiser
des assemblées politiques» ou
«des manifestations et des campa-
gnes de propagande quelles qu’el-
les soient ou d’y participer» lors-
qu’il porte l’uniforme (art. 96, ali-
néa 3). «Le commandant de ba-
taillon de M. Ziehli a été avisé pour
que ce dernier soit entendu»,
ajoute la porte-parole.

Les sanctions prévues vont de
la réprimande à l’amende (jusqu’à
1000 francs), voire de 1 à 10 jours
d’arrêt. «Il nous est pour l’heure
impossible d’établir la sanction
prévue pour ce cas particulier,
précise Delphine Allemand.
Ce type d’infraction est assez rare
au sein de l’armée, mais nous
n’avons pas de statistique précise
à ce sujet.» L’éventuelle sanction
entachera-t-elle le parcours mili-
taire de Yohan Ziehli? Là aussi,
trop tôt pour le dire.

Le jeune UDC participait à sa
deuxième campagne au Grand
Conseil. Non élu, il a terminé 5e de
la liste UDC sur la Riviera.

ses hommes. Et il n’a pas à conno-
ter politiquement l’armée, qui est
régulièrement associée à des par-
tis de droite. Je précise que j’aurais
fait pareil s’il s’était agi d’un candi-
dat du Parti socialiste. Même si
cela ne relève pas de la faute
grave, je trouve ça regrettable.»

De son côté, Yohan Ziehli
plaide sa bonne foi et se montre
serein: «Durant toute la campa-
gne, je me suis appliqué au maxi-
mum à toujours séparer mes en-
gagements dans l’armée et en po-
litique, mais il faut admettre qu’il
est difficile de faire campagne
avec une trentaine d’heures de
congé par semaine sur les week-
ends, sans compter mes autres tâ-
ches politiques et mon engage-
ment en tant que curateur.»

Et de conclure: «A mon sens,
j’ai respecté le règlement. Si je
suis reconnu coupable de quelque
chose, j’assumerai, mais je suis

L’auteur des clichés, contacté
par téléphone, est pour sa part
catégorique: «Il en distribuait. J’ai
trouvé ça choquant. Qu’en est-il de
la séparation du pouvoir militaire
et du civil?» Dans la foulée, cet
habitant de la Riviera, qui ne mé-
nage pas ses piques envers les par-
tis d’extrême droite et la grande
muette sur sa page Facebook, n’a
pas hésité à dénoncer le cas. Ce-
lui-ci contrevient en effet au règle-
ment de service de l’armée suisse.
Une enquête a été ouverte.

Ce cas rappelle, dans une
moindre mesure, une affaire sur-
venue en 2007. Kevin Grangier,
lui-même président des Jeunes 
UDC vaudois et sergent-major à
l’époque, avait été sanctionné
pour avoir utilisé les services de
trois recrues afin de faire envoyer
des invitations pour un souper de
soutien à Eric Bonjour, candidat
UDC vaudois au Conseil national.

Mélange des genres
Le cas Ziehli a aussi fait réagir «à
l’interne» puisqu’un jeune gradé
chablaisien a fait remonter l’af-
faire à ses supérieurs: «J’ai trouvé
aberrant qu’on mélange les gen-
res. Qui plus est, M. Ziehli est
gradé (ndlr: en passe de devenir
sergent), il doit donner l’exempleà

Une image de Yohan 
Ziehli à Vevey a fait 
réagir. Même s’il 
plaide sa bonne foi, 
l’infraction est 
manifeste en vertu 
de la loi militaire

Karim Di Matteo 

L’image qui circule sur Facebook
est sans équivoque. En ce sa-
medi 29 avril, veille de scrutin des
élections cantonales vaudoises, 
Yohan Ziehli, candidat UDC pour
la deuxième fois à un siège au Par-
lement et conseiller communal à
La Tour-de-Peilz, campe devant
le stand de son parti en uniforme
militaire.

Dans les mains du président
des Jeunes UDC vaudois de 23 ans,
des feuillets qui ressemblent à s’y
méprendre à des tracts de campa-
gne. «Je suis rentré en train de
mon service et je suis allé serrer
des mains, sur les stands de mes
adversaires aussi d’ailleurs, j’ai bu
un café ici ou là, explique l’inté-
ressé. Quant à savoir si j’ai pris un
tract ou non, je ne me souviens
pas précisément.»
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Transports publics
Huit entreprises, dont 
sept vaudoises, vont créer 
un centre commun 
de maintenance de leurs 
bogies à Villeneuve, afin 
de réduire leurs charges. 
Vingt emplois seront créés

De plus en plus prisés par les pen-
dulaires, les petits trains vaudois
deviennent grands. Et leurs char-
ges suivent la même tendance.
Dans le but de les réduire, les en-
treprises de transports publics
vaudoises LEB, MBC, MOB, MVR,
NStCM, TL, TRAVYS, ainsi que les
Transports publics fribourgeois,
vont créer un centre de mainte-
nance de leurs bogies à Ville-
neuve, près de l’usine Bombar-
dier. Il devrait être opérationnel
au printemps 2019.

«L’entretien des bogies peut
paraître anodin, explique Georges
Oberson, directeur du MOB-MVR
et chef de projet. Mais il repré-
sente 75% du travail de mainte-
nance d’un train. Le bogie, élé-
ment de liaison entre le châssis du
train et la voie ferrée, est un 
concentré de technologie. Com-
posé de deux essieux, il intègre les
moteurs de traction, le système de
freinage et assure aussi la suspen-
sion de la caisse.»

Le Canton de Vaud soutient
l’opération. «Elle préserve un sa-
voir-faire industriel, en mainte-
nant une vingtaine d’emplois aux-
quels s’ajouteront vingt nouveaux
postes d’ici à 2026», se réjouit Phi-
lippe Leuba, chef du Département
de l’économie. «Ce nouveau cen-
tre commun permettra surtout
aux compagnies ferroviaires de ne
plus dépendre de leurs fournis-
seurs et de leur politique de prix»,
ajoute Nuria Gorrite, patronne du
Département des infrastructures.

La nouvelle installation per-
mettra aussi aux pouvoirs publics
de contenir les indemnités qu’ils

sont appelés à verser aux entre-
prises de chemin de fer, en pleine
évolution. «En Suisse romande, la
hausse des prestations a été mas-
sive ces dernières années, pour-
suit la conseillère d’Etat. L’aug-
mentation du nombre d’usagers
et des cadences a nécessité l’achat
de nouvelles rames pour de nom-
breuses lignes.»

Simultanément, les usagers se
montrent plus exigeants, en ter-
mes de confort ou encore de
ponctualité. Pour leur part, la
Confédération et le Canton, com-
manditaires, n’ont pas réduit 
leurs exigences à l’égard des en-
treprises de transports publics
«Nous attendons toujours d’elles
qu’elles fournissent des presta-
tions de qualité tout en limitant la
hausse de leurs charges, com-
mente Nuria Gorrite. Dans ce ca-
dre, le renforcement de leur coo-

pération à l’échelle régionale est
réjouissant.»

Tournée vers l’avenir
Aujourd’hui, les compagnies fer-
roviaires entretiennent les cha-
riots articulés de leurs trains sur
leurs propres sites. «L’achat 
groupé de matériel roulant de
nouvelle génération effectué en
2013 nous impose désormais de
disposer d’une infrastructure de
maintenance adaptée aux con-
traintes techniques des nouveaux
bogies ferroviaires», explique
Georges Oberson.

Dans leur centre d’entretien de
3300 m2, les entreprises pourront
soigner leurs 950 bogies. L’usine,
qui sera équipée de machines à la
pointe de la technologie, a été di-
mensionnée en fonction des be-
soins futurs. Elle pourra accueillir
jusqu’à 40 employés. Pas ques-
tion de rogner sur les salaires,
avertit déjà le Syndicat du person-
nel des transports (SEV), qui de-
mande à être associé à la démar-
che de transfert. Le coût de la 
construction est estimé à 8 mil-
lions de francs, auxquels s’ajou-
tent près de 5 millions d’équipe-
ments techniques que les compa-
gnies réaliseront elles-mêmes.
Claude Béda

Huit compagnies ferroviaires romandes 
s’unissent pour soigner leurs trains

Des mécaniciens du MOB à l’œuvre à Montreux sur des bogies 
ferroviaires, véritables concentrés de technologie de pointe.

Le cliché pris le samedi 29 avril sur la place du Marché de Vevey 
montre Yohan Ziehli, candidat aux élections cantonales, devant
le stand UDC. Une manière de faire proscrite par la loi. DR

Elections au Grand Conseil

Un candidat UDC risque la sanction pour 
avoir fait campagne en uniforme militaire

«Tout cela relève de 
la pure chicanerie 
politique»
Yohan Ziehli Candidat UDC 
malheureux aux élections

«L’entretien des 
bogies représente 
75% du travail 
de maintenance 
d’un train»
Georges Oberson Chef de projet
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